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les, nus actes ; elle défend des choses i|ui plaisentet el le ordon­
ne des choses qui répugnent. Voilà la vraie et secrète expli­
cation de bien des objections. Enfin, aujourd’hui surtout, la 
religion est une institution très ignorée. Or, moins ou connaît 
une chose, et plus on est a l'aise pour la discuter. Ce sont les 
plus incompétents qui posent le plus de questions, et les ques­
tions les plus saugrenues.

Parmi les objections, les unes sont sottes et futiles: les au­
tres sont sérieuses et embarrassantes. En face des premières, 
que faire ? Discuter ! Non, cela n’en vaut pas la peine. Il 
suffit de marcher sur le fantôme et de le tuer d’un eclat de 
rire : c’est tout ce qu’il mérite. Quant aux secondes, si elles 
ne peuvent rien contre la religion, elles peuvent beaucoup 
contre l’esprit qui n'est pas armé, qui ne sait pas se défendre. 
Toute objection restée sans réponse porte dans l’âme la 
flèche du doute. C'est une balle ennemie qui nous a frap­
pés et (pii ne peut sortir : pour I honneur de la religion, 
pour la sécurité de notre Ame, il faut que l’objection soit 
vaincue et la balle extirpée. Instruisons-nous donc : c'est un 
devoir que nous commande la situation. Et voici précisément 
un petit livre, dans lequel l’auteur prend corps à corps, sous 
cent trente-trois subdivisions typiques, nettes et incisives, les 
objections, les accusations, les calomnies, les préjugés, les pré­
ventions de toutes sortes qui ont été accumulés contre la reli­
gion, et s'efforce de démolir l'échafaudage libre-penseur. A 
certains, quelques questions paraîtront peut-être trop briève­
ment traitées : s’inspirant de la parole célèbre de Monseigneur 
de Ségur : « Malheur au livre sur lequel on s’endort ! » 1 au­
teur a préféré être incomplet plutôt que d’endormir son 
lecteur. Le fond, la forme, l’utilité pratique de ce petit livre, 
si justement intitulé DU TAC AU TAC, lui assurent un 
très gros succès. Répandu un peu partout, dans les usines, 
dans les patronages, donné même comme récompense a des 
enfants pour le faire pénétrer dans les familles, nous sommes 
persuadés qu’un pareil livre peut faire un bien immense. A 
nos lecteurs de contribuer à cette bonne œuvre de propa­
gande.


